  Une journée avec... Un Grand chef   
Persillade :  Chef de cuisine au petit restaurant 

du coin éponyme, célèbre pour ses brunches. 

Bien situé, il est à deux pas du centre ville où 

se trouve le supermarché du coin.  
Je suis une femme, oui, et alors ? Je suis un grand chef quand même ! Ce sont mes clients qui le disent. Ma clientèle est constituée d’habitués. J’ai réussi à innover une carte qui permet à tous de manger à son goût, à son rythme, selon ses quantités, au fil des saisons… 

Un mètre de long au maximum, c’est une espèce de table de pique nique avec les pieds rabattables par-dessous. Le plateau supérieur est composé d’une plaque de formica brillante, dessin vichy, couleur claquante. Un de ces engins d’origine indéterminée qui réapparaît tous les ans, quelle que soit la mode du moment, avec la certitude d’une espèce migratoire, au supermarché du coin.

Mes clients sont des habitués. En semaine, ce sont des gens qui travaillent dans le coin, le week-end, des gens qui habitent dans le coin et qui n’ont pas envie de faire la cuisine. La cuisine ? C'est une technique qui contrairement aux autres théories laisse libre cours à l'improvisation. Personnellement, je travaille au feeling,  je cuisine "au pif". Au pif certes, mais, au fil des saisons... 
   


  Papy Boussicot, trônant derrière sa table, tel un bar-tabac superbe et généreux me regarde d’un œil malicieux et calculateur. Il me connaît bien, tous les automnes je réapparais sur le marché de saint Hubert. Son marché aux champignons est bien connu de tous les cuisiniers un peu compétents de la région. Papy me fait un clin d’œil, se rapproche de moi, et avec toute la discrétion d’un pachyderme asthmatique me chuchote à l’oreille « sous la table, j’ai un cinq kilos, que de la belle qualité ! Pour vous Persillade, un prix d’ami ! Un regard croisé, un sourire entendu, et je tope là. 

Mon vrai nom c'est Priscilla, mais un jour, quelqu’un m'a surnommé "persillade" et c'est resté, eh puis... ça me va plutôt bien non ?  

Demain matin, papy apportera au restaurant ses cinq kilos de cèpes. On s’installera sur le coup de 7 heures du matin au milieu de la salle à manger, on boira un canon, un ballon de vin blanc à la main, dévorant du regard -avant toute chose- un magnifique plat de cèpes poêlé minute recouvert d’une fumante persillade. Que voulez-vous, on ne se refait pas !     

